
LE SAMEDI

Vous, tarit est grand lic dégoût q1ue Vous 'innspirez. Vous avez
miéconnru la mîère, vousý ne ct'mnais'iez pa,; lat fille. Sostilène de
l>erny, je suis une(2orne Pour nous îat vie n'est rien, l'honneur
est tout!t

Elle lui lança-i un de-rier regar-d, qui t xpriiuit toutc son horreur,
ltut son degouû, détourna bruouimient, lat tête et se blottit dans le
coin (le la voiture où elle r(cst;tsileticiei!se, les yeux à demi fermés.

il

'La Voiture avait tveYlat Seiine une se;conde fois -sur le pont
(le Neuilly, puis elle s'éItait c11-gIg>,e sur cAtec belle et large route
(lui mè-('nue 'Pris à NM;trly-le-lR'iy. Après CGLurbtvoie, tournant le
Mont- Valérien, elle passa NantLîr-e, Itueil et, continuanut à suivre i&
route, elle longea le pare (le la. Malmnaison ;tusqut'zu chemin (lui
monte à L~a .jolichère.

Là voiture prit C"tte rot't,- et les, chevillx, (IL'jà fatitiés- par la.
couirse ratpide <juil,; veinit (le f.aire, n'allèrent pluîs qu'au pas.

Quand \I;xiiiiili-tne s'~pî;îau raetsnet(le lat marce
(les chetvauxc et à l"ciasn(le la oiur' qu'on montait une
côteý, elle caîculia qu'il y a-vatit préis <le ,lau eures qJu'ele était
sortie dle ler lisu Saint-Sulpice et u'elle~ devait être, à ce moment,

trois, oti 'iti'e iues de Pari-, en admettatnt qu'on n'-t pa fit
plusîturs détours. Coînpreutmrtt à i'attitrlc (le Sostîrène et à la
fa.çon (lotit il suve l huir <le sus mrov in',qu'il ne recule-
rait devant aucune espèce dle violence ptour ,oulrses ci-is, elle
avait reomôà îppuler a son secours. ltSg(cà son sort, élevant

onle jusqu' Dieu, elfe lui demandait de lat protéger.
Elle ét'iit habillé chraudiement, <i plus elle avait ses mains

gantées iti un ancîron ; ma:ln-ré cela, peu à peu le froid l'avait
saisie, ,elle colrilelliçuit à rlttr;ses pieds délicat,, chaussées de
fines bottines le cevreau, & nitgaé.Elle souffrait cruelle-
muent ; marns, de(lu iie qu'eile avait emêh.ses larmes de couler,
elle se roidit contre lat douleur et eile ne lit entenidre aucune plainte.

Cependant la voiture avait grzkvi lit pentu du coteau, et (lis
l'avýeuei deolrèarc Jsprîe e checvaux s'étaient remis à
trotter. Apr-ès avoir suiivi pendanut quelqua temips l'avenue de l'Im-

pértuie-Jséprîn, uiî cellec du>; Cl't;in icis, voiture, tournant
brus:queluremît' à droite, prit un aut-e chemin, sanîs 'lue Des Crolles
fit attention à cet èeriteaa Alé iîd,li(dic î otu'e On était
dans le s le .s roue;s' etfloii<; pioit jusqju'aux moyeux et les
chevaux esodlspu.irtà peine avancir ; hieu reuse ment, les
pauvres bt.,bien iiiiioceý1te.' deu la besogne qu'on leur faisait
fair-e, n'aiîtpIn-; loini à ar.Au l'onit d'uni insitant elles s'arrê-
tèrentt. On t'ý'taît arrivée.

wotîrenit pied - terre le pri'e±ner :ii tenidit la main à la jeune
lille înconîîmîc', saein >lie l'aida à tle.sceîvire, et voulut ensuite
renldre0 lu et service a UaXirîilîcîrne.

- -Nonr, lui li-I, ene veuix pas que votre mnain touche la
illiciumie.

-Soit, i.'pontlit-il orleîu un £a;tL uan pas en arrière.
.NlmaîuililicUîe n'avait p!X Fair dc> vouloic sortir (le la voiture

l'aspect solitaire et lavgeb lit iris.; ouflter. Elle se- demanda si les
isérales nec l'avaieixt pas; atieiée dans cct endroit dlésert pour

i sasn c r.
-li bien, estL-ce- pour auor'l;ion pour demain ? (lit une voix

(lui lat lit re;ulî,car il lui s: nab)la qu'elleý la reconnaissait.
Solîn e rapprocha, les; bra,; en avant, prêt à saisir Maximi-

lienne.
-N ou)t, nojoés! s'écria la jeune Iille avec eff'roi.
Et <:11e ilit pied à terre.
Mais se.- Ç)iedî; étaient ecnmme el.,elle zic les sentait plus, elle

avait églmetles jaU11hues colitiue pîgu- i)pa le froid. Elle fit
troig ou qiittrc 1d; un clan'lt -t temnla su-tr le.sol.

-Allonîs, bon, lit I),;s Gr4ol Y', es.t-c qu'elle se pilonc, maintenant ?
-C'es leroi, (lit SsI î'

-Oui, en db-lt, ties-t le ronii : elle ul~s elle a lat figure toute
bleuec ; il e-,t vrai qu'il fait par lei ui,1 iroil de loup. Pourtant, nous
ne pasvn' rusti-r ici jisi-eu soir.

-il n'y IL qu'une Clio:,.: à f;iri, r.ýpoo1liLî So-;thîène : du1 moment
qu'elle ne peuit pi' as -Ier il faut lat porter.

-Je mn'enclrg'
Decs 1 roI !es -se j>récipitit sur M1ax iiriihemrî; cuurmnie un fauve sur

sa proie. l),iti4 le qnu-,n' uî'il lit V>'>ýr lat prendre à bras-le-
ciple fouliî i iii mura-q un it em1 w -cî d-,soa vi-age tomba sur

soin cout courta tuen iti r' La jotie [il le reconnrut Gérôtine, l'ancien
valct dle pied dui comîute due Mnl,;,gi iii.

lit! 1-elle.
Flu 'ic ,r de i'j(I -. le mi-ri(.ile '.1 LI', iirë sit résistance,

il paLr-imit à l'enlaieri et à e e<ree v l'étreignant fortement.
Maximilienne se débattait furieusemrent ; ses fo.ce.s, un instant

paralysées, lui étaient revenues. lesemtàpue des ôris
perçants eîi appelant:- Aut secours ! au secours!

Il y avait sans doute à craindre que ses cris fussent entendus,
car Sosthène se débarrassa lestement de son cache-nez dont il se
servit pour la bâillonner.

Alors, Des Grolles péniétrat dans l'enclos et, suivi de Sosthènei
marcha rapidement vers une petite maison assez jolie, bâtie en
forme de pavillon, qu'on apercevait à travers les arbres.

Aussitôt descendue de voiture, la jeune fille blonde s'était élancée
dans l'enclos et avait couru jusqu'à la maison oit une autre jeune
fille également blonde attendait.

-Eh bien, demanda vivement celle-ci, avez-vous réussi ?
-Oui.
-Oit est-elle?
-lis vont l'amener, As-tu fait du feu dans lat chambre qui lui

est destinée ?
-J,en ai allumé partout; cette maison est une véritable glacière.
-- Allons, c'est bien. La demoiselle a été saisie par le froid ; cela

mec faisait (le la peine de lat voir grelotter et d'entendre claquer ses
dents ; moi aussi je suis transie.' Ahi! ma chère, j'ai appris une
chose bien étrange.

-Quoi donc ?
-L'un (les doux hommes s'appclie Sosthène de Perny.
-Tu trouves étrange qu'il se nomime ainsi ?
-Non, mais ce Sosthène (le Perny est l'oncle de la demoiselle, le

frère de la marquise de Cuag.Je voudrais bien savoir ce qu'ils
veulent faire de Mlle (le Coulange.

-ça, ma chère Elizabeth, c'est le secret du comte de Rogas. Mlle
de Coulange n'a rien à redouter, puisque c'est nous qui allons être
ses gardiennes, D'ailleurs le comte de Rogas nous a juré qu'il ne
lui serait fait aucun mal,

Elizabeth secoua la tête.
-N'importe, dit-elle, je suis iquiète. Chiarlotte, nous avons eu

tort (le nous fourrer dans cette vilaine affatire.
-Et-ce que nous pouvions refuser ? Quand don José dit: je

veux, il faut qu'on lui obéisse. Après tout, il y aura cent mille
franc3 pour toi et autant pour moi.

-Nous ne les tenons pas encore, répliqua Elizabeth, en secouant
de nouveau la tête. Quelque chose me dit (lue tout cela finira mal.

Sosthène et Des Grolles portant Mfaximilienne arrivaient.
Après avoir poussé quelques gémissemenlts, la jeune fille n'avait

plus fait aucun mouvement, Sa tête s'était renversée en arrière,
ses yeux s'étaient fermés, elle avait perdu connaissance.

-Il me semble que je porte un cadavre, dit Des Grolles en
entrant dans la maison. Voyons, OÙ faut-il la mettre ?

-Portez-la tout de suite dans sa chambre, répondit Charlotte.
Ils montèrent au premier étagc et entrèrent dans une petite

chambre carrée, basse de plafond, éclairée patr une fenêtre garnie
de barreaux de fer. Un grand feu flambait dans la chieminée.

Maximilienne fut étendue sur un canapé, espèce de chaise longue,
q1u'on fit rouler devant la cheminée. .

Sosthène examinait la, chambre et paraissait satisfait.
-C'est bien, murmura-t-il, ha« cage est convenable, la colombe

sera bien ici, on ne l'entendra pas roucouler.
Il se plaça en face dle Maximailiennec,et pendant un instant,restasilen-

cieux, en contemplation devant la pauvre jeune fille qui ne donnait
plus signe de vie. Des éclairs livides jaillissaient de ses yeux érail-
lés; son regard restait chargé de haine. Il aimait à -se rassasier
de la douleur des autres; les faire souffrir avait toujours été pour
lui une sorte de volupté.

Il souriait, et son horrible sourire grimaçait sur ses lèvres cris-
pées. A ce moment, sans doute, il pensait à la douleur, au désespoir
de sa sSeur, de la pauvre mère à laquelle il avait enlevé sa fille.
Oui, il était content, le misérable. Il se vengeait: de quoi ? Il
nl'auriiit su le dire vraiment. N'importe, il était content de la satis-
faction qu'il donnait à sa haine.

Charlotte et Elizabeth s'étaient mises avec empressement à
soigrner M laximilienne,

-Vous savez ce qlue vous avez à faire ? leur dit Sosthène.
-Oui> répondit Charlotte, don José nous a donné ses instruc-

tions.
-En ce cas, je n'ai rien à vous dire.
S'adresýsant à Des Gol.,il reprit:
-Viens; laissons ces demoiselles s'arranger comme elles l'enten-

dront.
Ils sortirent de la cîrembre. Sosthène montra une porte à Des

Grolles.
-C'est là, dit-il, que coucheront les deux gardiennes de notre

prisonnière.
-Alors, qju'est-ce (lue nous ferons ici, nous ?
-Nous les garderons tous les trois.
-Soit. Mais je ne comprends pas bien encore pourquoi José

exige que nous demeurions ici.
-1l a jugé que nous n'étions plus en 4Crreté à Montmartre.


